
Répondant à l’appel du Conseil des lycées d’Alger (CLA)
et celui des enseignants du lycée Emir-Abdelkader, les
lycées d’Alger ont enregistré, hier, un mouvement de
débrayage généralisé, en signe de solidarité avec les ensei-
gnants de ce lycée. Un sit-in a été tenu devant cet établisse-
ment. Selon le porte-parole du CLA, Redouane Osmane, des
enseignants de 20 lycées de la capitale y ont participé. Et 50
lycées d’Alger ont répondu au mot d’ordre de grève. Sur
place, les enseignants grévistes du lycée Emir-Abdelkader
de Bab El Oued portaient des banderoles exprimant “leur
ras-le-bol de la gestion” au sein de leur établissement.
“Quatre ans barakat”, “Le lycée n’est pas un bien privé”, tels
sont les slogans portés sur ces banderoles. Ce mouvement
de protestation intervient pour contrecarrer la décision de
l’Académie d’Alger-centre, qui a procédé au remplacement
des enseignants en grève par des diplômés dans différentes
filières, recrutés dans le cadre du préemploi. Une décision
prise en violation de la loi 90/02 relative aux conflits de tra-
vail et qui stipule dans l’article 32 “l’interdiction du remplace-
ment de tout gréviste”. La quarantaine d’enseignants entame
sa septième semaine de grève après que le ministre de
l’Education nationale, lui-même, eut refusé de répondre
favorablement à l’une des revendications des enseignants, à
savoir le départ du proviseur, Mme Fatma Zohra Mansouri.
“La brutalité de ces décisions doit nous faire réagir, car le
droit de grève est bafoué. Seule la solidarité de tous peut
mettre en échec les menaces et le chantage faits aux ensei-
gnants du lycée Emir-Abdelkader”, a souligné le CLA, dans
un communiqué rendu public.

“Les enseignants grévistes
n’ont pas été remplacés”

Dans une conférence de presse tenue au siège de
l’Académie, le directeur de l’Education d’Alger-centre,
Slimane Mesbah, a affirmé que les enseignants grévistes
n’ont pas été remplacés. “Les élèves ont perdu 900 heures
d’enseignement. Et pour ne pas compromettre leur cursus,
un service minimum a été mis en place”, a déclaré Slimane
Mesbah avant d’ajouter que “c’est en tant que responsable
et parent d’élève que j’ai pris cette décision en vertu de la cir-
culaire portant le numéro 526”. 

Soulignant qu’il n’y a pas eu de déclaration publique
auparavant de la part de la direction de l’Education, Slimane
Mesbah explique : “Le dialogue était toujours d’actualité avec
les enseignants et l’association des parents d’élèves. “13
rencontres ont eu lieu avec les enseignants durant ces sept
semaines de grève dont deux au sein même du lycée Emir-
Abdelkader, deux à la direction du personnel du ministère de
l’Education et sept à l’Académie d’Alger”, a-t-il indiqué en
rappelant que “les enseignants étaient au courant que la
directrice du lycée a été nommée secrétaire général à la
direction d’Alger-centre au mois d’octobre et qu’elle devait
finir le premier semestre pour rejoindre son poste juste après
les vacances”. Il contestera la façon d’agir des enseignants
qui avaient déposé leur préavis de grève “le 26 décembre
soit pendant les vacances d’hiver”.

Concernant le mouvement de protestation, le directeur de
l’éducation d’Alger-Centre a affirmé un taux de suivi pour
Alger-centre de 4, 87 % avec 114 professeurs grévistes dans
10 lycées sur 2337 enseignants programmés pour la journée
d’hier. “Pour 3 lycées, il y avait un seul professeur en grève”,
a-t-il noté. Pour la région ouest, le taux de suivi a été de 3 %
et pour Alger il a été de 5%. Le directeur de l’Education a
tenu à assurer que “les portes du dialogue sont ouvertes
pour trouver un compromis à cette crise”.

Meriem Ouyahia 

Moins d’une semaine
après les attentats qui ont
frappé les communes de Si-
Mustapha, Souk-El-Had et
celle du chef-lieu de la wilaya
de Boumerdès, les autorités
civiles, militaires et sécuri-
taires ont réagi. En effet, une
réunion qui s’est déroulée,
avant-hier en fin de journée,
au siège de la wilaya de
Boumerdès a regroupé les
P/APC et les chefs de daïra de
cette région autour du wali,
Bedrici Ali, et des premiers
responsables sécuritaires de
la wilaya (ANP, gendarmerie,
police et DRS). Cette ren-
contre qui s’est tenue à huis
clos avait pour seul point à
l’ordre du jour ; la situation
sécuritaire dans la wilaya de
Boumerdès. “Vu la conjonctu-
re et le changement de la
nature du terrorisme, le passa-
ge que traverse notre wilaya
est dangereux”, aurait averti le
wali de Boumerdès, selon une
source qui a assisté à cette
rencontre. A cette occasion,
les hauts responsables des
institutions sécuritaires de la
région ont attiré l’attention des
commis de l’Etat des repré-
sentants de l’Etat et des popu-
lations sur la vigilance qui doit
être désormais plus accrue.
Eux-mêmes, rappelaient les
orateurs, pourraient faire l’ob-
jet d’attaques de la part des
terroristes islamistes. Il leur a
été également recommandé
de réglementer strictement le

stationnement autour des bâti-
ments officiels et d’organiser
les parkings dans leurs locali-
tés. L’instauration du système
de conventions entre les APC
et des groupes de jeunes qui
voudraient gérer ces infra-
structures contre encaisse-
ment des droits de stationne-
ment fait partie des exhorta-
tions des hauts responsables
de la wilaya. Par contre, l’éli-
mination des lieux de station-
nements sauvages est une
autre exigence. Les représen-
tants du peuple ont été inter-
pellés afin de sensibiliser de
leur côté les citoyens et la
société civile sur les risques
grandissants d’attentats à l’ex-
plosif. Avec l’allégeance du
GSPC, qui dispose d’un effec-
tif important dans la wilaya de
Boumerdès, ce risque se trou-
ve malheureusement, d’après
certains indices donc multiplié.
Les P/APC ont soulevé le
manque de postes budgé-
taires et de moyens financiers
leur permettant de recruter
des gardiens qualifiés. A ce
propos, les autorités de la
wilaya se sont engagées à
étudier ce problème et propo-
ser des solutions. Par ailleurs,
les gestionnaires des munici-
palités ont fait cas du problè-
me de l’absence de l’éclairage
public ou du manque de
moyens financiers pour l’en-
tretien des réseaux. D’autres
ont, selon nos informations,
une autre fois attiré l’attention

des pouvoirs publics au sujet
du pillage du sable qui est une
source importante du finance-
ment des crimes des terroriste
sislamistes. 

Cette mise en garde offi-
cielle est la bienvenue en ces
moments, estiment les obser-
vateurs, dans la mesure où
elle contribuera, il faut l’espé-
rer, à mettre fin au climat de
démobilisation et de noncha-
lance générale par rapport aux
risques d’attaques terroristes.
Provenant d’une seule région,
elle met à nu par conséquent
l’absence dans notre pays
d’un consensus national bâti
sur les aspects militaire, poli-
tique, culturel, économique et
social, pour riposter à un mou-
vement insurrectionnel qui a
pour objectifs, avec l’aide des
ennemis de l’Algérie, de rédui-
re en ruine la République et
d’exterminer tous ceux qui
osent s’y opposer. Ce vide, les
islamistes armés l’exploitent à
fond pour réussir leur sinistre
besogne

Effectif du GSPC dans la
wilaya de Boumerdès :
396 terroristes armés
Lors de cette réunion, un

intervenant voulant sûrement
sensibiliser l’assistance sur les
capacités de nuisance du
GSPC allié à Al-Qaïda n’a pas
manqué de citer des chiffres
qui démentent les assertions
des hautes autorités du pays
concernant la lutte antiterroris-

te, assertions qui ont dans une
large mesure contribué à ins-
taurer ce climat de démobilisa-
tion. Dans la zone 2 du décou-
page territorial fait par le
GSPC qui comprend les
wilayas de Tizi-Ouzou, Bouira
et Boumerdès, plus de 700 ter-
roristes sont toujours en activi-
té. C’est potentiellement autant
de fusils d’assaut de type
kalachnikov entre les mains
des assassins de ce groupe
armé. Plus précisément, l’ora-
teur a fait état de 396 terro-
ristes en activité dans la wilaya
de Boumerdès, 130 à 140
dans la wilaya de Bouira et une
centaine écument les localité
de la wilaya de Tizi-Ouzou. A
cette armada, s’ajoutent les
réseaux qui fournissent un
soutien direct aux terroristes,
les réseaux dormants qui pour-
raient être réactivés à tout
moment et les réseaux poli-
tiques qui construisent les ten-
tacules de l’intégrisme, harcè-
lent des jeunes pour les
convaincre à monter au
maquis, mais également
exploitent les problèmes du
pays pour justifier les crimes
des terroristes. Le scandale de
Khalifa dans lequel seraient
impliqués les hauts dirigeants
du pays en est un parmi tant
d’autres. Au plan financier, le
GSPC utilise le kidnapping, le
racket et le pillage du sable à
grande échelle pour ramasser
des centaines de milliards.

L. H. 

APRES LES ATTENTATS DE BOUMERDES

Les pouvoirs publics appellent
� la vigilance

La 4e édition du salon Med
IT ouvrira ses portes le 17 avril
prochain pour un conclave de
deux jours entièrement dédiée
aux nouvelles technologies de
l’information. Pas moins de 80
exposants ont d’ores et déjà
confirmé leur participation et la
liste est encore ouverte.
D’ailleurs, pour la seule jour-
née d’hier, de hauts respon-
sables du Sultanat d’Oman
ont pris attache avec les orga-
nisateurs du Med IT Algérie
afin manifester leur intéresse-
ment d’être présents. Cette
nouvelle édition arrive avec
son lot de nouveautés. Des
entreprises d’envergure mon-

diale spécialisées dans l’inté-
gration de solutions apporte-
ront leurs connaissances et
d’autres versées dans les call-
center ne manqueront pas de
mettre en avant les potentiali-
tés qu’offre l’Algérie dans ce
domaine à plus forte raison
que le marché en question est
vierge. L’autre nouveauté ce
sont les solutions qui portent
sur l’intégration des IT (tech-
nologies de l’information) dans
le secteur des banques. 

Des représentants d’enti-
tés spécialisées s’attèleront à
mettre en avant les nouvelles
techniques en usage qui per-
mettent la lutte contre la frau-

de et le blanchiment d’argent.
Le développent du E-learning,
la voix sur IP ainsi que la
conservation numérique des
documents seront également
au menu de ce salon. 

De loin plus important que
ses semblables tenus au
Maroc, en Tunisie et au
Sénégal et d’autres Etats du
Bassin méditerranéen, le Med
IT Algérie sera ponctué par un
cycle de 35 conférences avec
des thématiques variées pour
ne citer que le développent
des call centrer, l’intégration
des IT dans la gestion de l’ad-
ministration. Le potentiel dont
regorge l’Algérie en terme de

développent des centres d’ap-
pel a longuement été abordé
tant ce filon est bénéfique pour
l’économie du pays. Ainsi, il a
été expliqué qu’un call center
qui compte 200 postes assure
400 postes d’emploi directs et
800 autres indirect. 

Au Maroc, par exemple,
les call center décomptent
quelque 17 000 positions
sachant que dans le jargon
des télécoms, une position
équivaut à 2.5 postes d’em-
ploi. Près de 1500 visiteurs
sont attendus pour cette nou-
velle édition. 

N. M.

4e MED IT

Plus de 80 exposants attendus

Orascom Télécom Algérie a été primé
suite au succès rencontré dans l’introduc-
tion et le lancement de la solution Black
Berry en Algérie. Cette distinction a été
remise à M. Hassan Kabani, directeur
général d’Orascom Télécom Algérie par
M. Jim Balsillie, directeur général de
Black Berry-RIM, en marge du congrès
mondial  du  3GSM  organisé  à
Barcelone  du 12 au 15 février. 

Cette nouvelle consécration du leader
national du marché de la téléphonie mobi-
le (plus de 10 millions d’abonnés actifs)
conforte Djezzy dans son entreprise d’of-
frir aux utilisateurs d’Algérie des solutions
technologiques parfaitement adaptées à
leurs besoins d’utilisation. Ainsi une
ambiance particulière a régné au stand de
RIM à Barcelone (entreprise à l’origine de

la conception de la solution Black Berry)
au moment de la remise du trophée d’ex-
cellence à Hassan Kabani 

Un trophée qui, faut-il le préciser, vient
à juste titre récompenser le lancement
réussi en novembre 2006 de la solution
Black Berry en Algérie. La fulgurante pro-
gression des chiffres des ventes de cette
solution, mais également la maîtrise de
l’installation de cette technologie dédiée
aux professionnels ont également contri-
bué pour l’obtention par Kabani du tro-
phée d’excelence. 

Rencontré au 3GSM de  Barcelone,
M. Hassan Kabani s’est dit très honoré de
cette distinction qui vient encore une fois
confirmer le rôle joué par Djezzy en tant
qu’opérateur fournisseur de technologies
de pointe, à la fois utiles et  qui répondent

aux réels besoins des Algériens en parti-
culier les opérateurs économiques. 

Considéré comme une icône en matiè-
re de technologie de téléphonie mobile et
solution par excellence pour les besoins
de mobilité aux professionnels, le stand
de Black Berry RIM n’a pas manqué de
drainer la foule lors du dernier 3GSM de
Barcelone. Sur place, les plus récents ter-
minaux ont été exposés de même que
des informations ont été fournies sur
l’implantation de cette solution à travers le
monde. Des détails sur  les pays où le
Black Berry rencontre un grand succès
ont eux aussi été communiqués au sein
desquels l’Algerie figure en bonne place
grâce notamment aux partenariats avec
Djezzy.

N. M.

ORASCOM TELECOM ALGERIE

Hassan Kabani re�oit le troph�e dÕexcellence
Black Berry
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IL SE DEROULE JUSQUÕAU
22 FEVRIER A LA SAFEX

Le 4e Siel s'est
ouvert hier

Le 4ème Salon international des équipements et services
pour l’hôtellerie, la restauration et les collectivités (Siel 2007)
se tient depuis hier à la Safex d’Alger. Organisé par
Mediamix, ce salon se veut être un rendez-vous d’affaires
pour les professionnels du secteur. 

Plusieurs entreprises spécialisées en art de la table sont
présentes à cette édition, à l’instar d’Ancap, spécialiste ita-
lien de la porcelaine qui s’est lancé dans la prospection du
marché algérien, ou encore de MRGH qui commercialise le
matériel de cuisine de marque Vollrath. De son côté, l’entre-
prise MCL (Maison des convertibles et des lits) expose une
large gamme de salons, canapés et literies. Notons enfin
que ce salon se tient jusqu’au 22 février.

T. H.


